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Dossie coree

Voyage SSO en Coree du Sud

Les vois directs d destination de Seoul ayant ete supprimes par les compagnies aeriennes europeennes
en raison de la crise economique en Asie, notre groupe d'une vingtaine d'officiers suisses a du faire

escale ä Hong-Kong. A l'arrivee ä Seoul, notre delegation, conduite par le divisionnaire Geiger, fut

accueillie par des officiers suisses en uniforme, le Major General Peter Sutter et son remplacant, le

colonel Jean-Jacques Herren. Selon les aecords d'armistice, les chefs des delegations de la «Neutral
Nations Supervisory Commission» (NNSC) doivent occuper le rang d'officier general. C'est ainsi que le

chef de la delegation suisse est nomme «Major General» pour la duree de son mandat en Coree et

porte les insignes de grade d'un divisionnaire. II s'agit generalement d'un officier suisse, diplomate de

carriere. Les autres membres de la delegation suisse ä la NNSC sont des officiers qui conservent leur

grade habituel.

¦ Maj Edgar Hacker'

Le sejour ä Seoul debuta par
la visite du War Memorial sous
la conduite d'un officier co-
reen. Ce monument, acheve il
y quatre ans seulement, presente

l'histoire militaire du pays,
qui fut victime d'une trentaine
d'invasions au cours des
siecles et qui a toujours su sortir
de ces crises majeures en gar-
dant son identite. L'exposition
va des lance-fleches multiples
aux fusees, en passant par des
chasseurs Mig, des sous-marins,

des blindes et un bombardier

B-52. Tous les conflits
ayant touche le pays sont
presentes, de meme que les forces
coreennes engagees dans des
missions ä l'etranger. Fait
particulierement interessant, les
deux ailes du Memorial Hall
sont dediees aux 160000
militaires coreens morts pour leur

pays depuis 1946, notamment
pendant les guerres de Coree et
du Vietnam; les listes nomina-
tives paraissent infinies.

Notre visite ä Panmunjom
commenca par un passage ä la

principale base militaire americaine

(Yongsan Base) situee
en pleine ville de Seoul. Lä, un

expose sur la menace militaire
fut presente par deux officiers
de renseignements americains

pour bien nous impregner de la
Situation reelle. N'oublions pas

que, dans la peninsule coreenne,

plus d'un million de
militaires sont en permanence sous
les armes, bien souvent le doigt
sur la detente. Le delai de pre-
alerte est quasi nul, d'autant
plus que l'artillerie nord-coreenne

est capable d'atteindre
Seoul.

Accompagne par deux
officiers de liaison coreens, l'attache

de defense suisse, le colonel

Meier stationne ä Tokyo, et
un Chauffeur de car en tenue de

combat, notre groupe a penetre

dans la zone demilitarisee
(DMZ) qui parait etre une des
frontieres les mieux surveillees
au monde, un conflit dangereux,

voire majeur, pouvant ä

tout moment eclater ici. Pour
se rendre ä Panmunjom, il faut

passer par le camp «Bonifas»
du United Nations Command.

Les quartiers des delegations
suisse et suedoise au camp
NNSC se trouvent non loin du
Joint Security Area. Celui-ci
est un point nevralgique oü
soldats sud-coreens et nord-coreens

se fönt face, sans animo-
site apparente (il y a pourtant
dejä eu des echanges de coups
de feu!). Les baraques militaires

des annees cinquante existent

toujours et nous avons pu
visiter celle qui recut les
delegations lors de la signature des

aecords d'armistice en 1953 et
lors d'innombrables pourparlers

ulterieurs. A cöte se trouve
un local analogue, oü se reunis-
sent encore regulierement les

representants des trois delegations

restantes, Suedois, Suisses

et Polonais.

A quelques centaines de metres

de lä se trouve un poste
d'observation qui domine le

pont du «Non-retour» (choix
definitif pour les populations
coreennes en 1953), ainsi qu'un
premier village nord-coreen. II
ne s'agit pas d'une illusion,
mais bien d'un village-fantö-
me, inhabite, vide, domine par

'Les photos des deux articles sur la Coree sont du maj Hacker.
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Depart du camp militaire apres la demonstration.

un mät d'une centaine de metres

avec un drapeau aux
dimensions impressionnantes.
Depuis le Nord, de puissants
hauts-parleurs diffusent
constamment musique et propagande.

Le temps nous a manque
pour visiter l'un des nombreux
tunnels, creuses par les Nord-
coreens ä 70 metres sous terre,
qui auraient ete utilises lors
d'une invasion du Sud. Quant
aux infiltrations individuelles
de Nord-coreens, notamment ä

des fins de recherche de
renseignements, voire d'aetions plus
musclees, elles se fönt aujourd'hui

plus aisement par sous-
marins, dont deux se sont fait
capturer recemment.

Une breve visite ä l'Academie

militaire pres de Seoul
nous a permis de decouvrir le
centre de formation des futurs
officiers de l'armee de terre.
200 ä 250 aspirants-officiers
sont promus ici chaque annee,
ce qui constitue aussi une
elevation dans la hierarchie civile.

Nous avons egalement pu
assister ä un exercice de combat
avec munitions de guerre. Es-

cortes par des jeeps, toutes si-
renes et feux enclenches, nous
nous sommes rendus au poste
de combat d'une division
mecanisee. Reception par le
commandant et son etat-major, au
son d'une fanfare. II fallut
rejoindre notre poste d'observation

en vehicules tout-terrain
par des pistes detrempees.

En position laterale et surele-
vee par rapport ä l'axe d'attaque,

nous avons pu assister ä

une demonstration particulierement

bien preparee d'une
Intervention combinee: un bataillon
blinde renforce, avec des chars
de combat, des chars de grenadiers

et de lance-mines lourds
(MI 13), char poseur de pont
et des vehicules de logistique
(munition), avec appui de feu
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Sentinelle au camp du bataillon blinde.
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Lei casquettes de loisirs au Club suisse ä Panmunjom.

de l'artillerie et de plusieurs
helicopteres. Cet exercice ä tirs
reels, commente en coreen par
haut-parleurs et traduit en
allemand. mene par phases successives,

y compris le repli, ä un
rythme soutenu, nous a fortement

impressionnes.

Les forces de defense sud-
coreennes comptent plus de
650000 hommes, dont pres
d'un demi-million pour l'armee

de terre. La marine et
l'aviation sont bien dotees et pa-
raissent equipees de materiels
modernes, car elles ont un röle
de surveillance et de defense
des cötes escarpees du pays;
elles doivent faire face ä des
incursions navales et aeriennes
du Nord.

Les Sud-coreens nous ont
montre leur determination de

defendre leurs acquis et le pro-
fessionnalisme de leurs forces
de defense, tout en exprimant
le desir de la reunification de
leur pays. II a aussi ete question

de la Situation catastrophi-
que dans le Nord, des problemes

de famine, ainsi que des

pourparlers serres pour eviter
l'implantation du nucleaire en
Coree du Nord. Les forces
americaines comptent environ
37000 militaires en Coree,
dont 17000 dans des troupes
combattantes. II y a notamment
un quartier general, une division

d'infanterie et une force
aerienne.

Plusieurs rencontres avec des

diplomates, des expatries suisses

(ä l'ambassade de Suisse)
et des officiers d'autres pays
nous ont permis de mieux sai¬

sir la Situation dans laquelle se

trouve la Coree du Sud. En fait,
il s'agit d'un pays qui est
toujours en etat de guerre, benefi-
ciant heureusement d'un
cessez-le-feu depuis 1953. Son
economie etait prospere il y a

une annee encore et son industrie

moderne veut concurrencer
serieusement le Japon et les

pays occidentaux.

Les aspects historiques,
culturels, economiques, artistiques
et culinaires ont aussi ete ap-
profondis par des visites de pa-
lais, temples, musees, entreprises,

spectacles et restaurants
specialises. La fin de la partie
officielle fut une reception et

un repas au United Nations
Command Officier's Mess oü

nous eümes l'occasion de
rencontrer plusieurs attaches de

defense et d'autres officiers
etrangers, notamment de liaison

aupres du UN Command.

Le colonel Jean-Jacques Herren,

officier genevois bien connu

des Romands, fut sans
conteste l'homme-cle de notre
visite en Coree. Gräce ä ses

competences, son action dynamique

et son sens du contact avec
les militaires et les civils, il a

su nous offrir un programme
fort interessant et contribuer
activement ä la reussite de
celui-ci. Notre groupe a quitte
Seoul ä destination de Beijing
pour une visite aupres de
l'armee chinoise...

E.H.
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